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Guy BRUNET est un historien, dé 

mographe de formation. Avec son 

livre « Destins Algériens sous la 

Troisième République », il nous 
présente son travail de compila 
tion et de recherches Sur les par 

cours de deux milliers d'hommes, 

2113 pour être précis, passés de 

vant le conseil de révision des trois 

départements du territoire algé 
rien en 1878 et 1879. Tout ceci dans 
le contexte de la colonisation. 

L'auteur sinterroge sur ce slo 
gan colonialiste: «La Méditerra 
née coule au milieu de la France, 
comme la Seine coule au milieu de 
Paris ». Avec une batterie de ques 
tions complémentaires: la proxi 

mité entre lAlgérie et la France 
était - elle si forte? Français, étran 
gers et lsraélites vivaient-ils de la 
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même manière et exercaient-ils les 

mêmes métiers? Et surtout: guels 

étaient les liens des uns et des 
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autres 
aVec la métropole ? 

Cest un travail de « romain » au-
quel sest livr� Guy BRUNET sur les toire algérien sont originaires de 
dossiers militaires de ces jeunes 
conscrits. .L'analyse a porté sur leur 

mobilité géographique, leur état 

de sa 

tuel enracinement en Algérie, leur 

niveau dinstruction, leurs addic 

l'armée avec la justice, leur éven- d'Alicante, fuyant la misère, ont mi-

Guy BRUNET a pu même retracer 

le parcours dans la vie civile de plu-
sieurs dizaines de cas: mariage, 
enfants, dernière adresse Connue, 
et métier. 

Libre donc à chacun, dans les li 
mites évidemment de létude et 

des éclairages contextuels sur 
cette période de Ihistoire de l'Algé-
rie française, de se faire sa propre 
opinion. 

bli que les premiers Européens à sétablir durablement sur le terri 

- Le peuple européen d'Algérie à la 
veille de Iindépendance est le fruit 
d'une sorte de « sélection natu 
relle». Sur les 20000 colons agri 
coles venus de France entre 1848 
et 1850, seule la moitié cultiva la 
terre, trois mille décèdent dans 
les trois ans et 7000 reviennent 
en métropole. L'étude de Guy BRU 
NET révèle ainsi que les motifs de 
réforme sont liés aux conditions de vie et de travail avec une sur 
représentation des maladies 0s 
seuses et de la vision par rapport aux conscrits de métropole. 

Ille de Minorque en particulier du port de Mahon. A partir de 1850, des familles, voire des villages entiers des régions de Valence et 

tions en particulier à l'alcoolisme. pulations dont celles des Suisses 

Parmi ces Européens d'Algérie. figuraient les Communautés es 
pagnole, maltaise et italienne plus 
aquerries et robustes. I| est éta 

gré vers Oran. 
- Avec ces afflux SUccessifs de po 

avec la création de la Compagnie 
Genevoise de Colonisation (1853) 
des Alsaciens en 1870, ... les iné 
galités SOciales au sein du peuple 
européen d'Algérie se réduisent. 
A lorigine, la Troisième république 
avait attribué des concessions ré 
vocables aux Français de métro 
pole. Les autres européens dont 
surtout les Espagnols étaient can 
tonnés aux métiers de pêcheurs, 
de commerçants, d'ouvriers agri 
coles, d'artisans... Or, la création 

de propriétés foncières plus ren 
tables que le lopin de terre initial 
provoque l'exode rural d'anciennes 
familles de colons. lls rejoignent 
ainsi les nouveaux migrants dans 

les villes ainsi que les lsraélites. Si 
ces derniers sont surtout présents 

dans le commerce, les autres Eur0 

péens exercent les mêmes profes 
sions. 

- Deux facteurs essentiels contri 

buent au rapprochement voire à la 
fusion entre ces différentes com 

munautés d'origine européenne: la 
langue française et l'attachement à 
une France idéalisée. 

Et ce sera le dernier enseigne 

livres 

santé, leurs relations au sein de 



ment du livre « Destins Algériens 

sous la Troisième République »: 

cette Armée d'Afrique était com 

posee pour moitié de Musulmans. 

Guy BRUNET a raison d'affirmer 

« Ce sont des « sujets » français. 
lis ont la nationalité française mais 
ne disposent pas des droits de ci 
toyenneté étant reléqués dans un 
statut inférieur qui sera codifié 

sous lappellation « indigénat », 
En tout cas, ce statut même défa 
vorable n'empecha pas les Musul 
mans de résister à la prétendue 
« véritable barbarie » de la coloni 

sation. Les chiffres en attestent. 
La population des « Sujets musul 

mans » passe de 2491600 en 1856 
à 4739 400 en 1901. 
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